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Attendezpaquet, une ombrelle, — ou même 
tes mains vides.

C'était lui qui la conduisait à "la 
ville, qui lui faisait visiter les plants 
du potager, l'enclos dee pommiers.

Jacques, lui, s'était remis au tra­
vail avec plus d’acharnement que 
par le passé, et il était heureux de 
cette entente cordiale qu’il avait 
craint de ne voir jamais'.s’établir 
entre l’orphelin qu’il aimait comme 
■on fi's et la femmequ,il avait choi­
sie pour épouse.

Et si parfois quelque matois com­
père, au cabaret où il allait le di­
manche faire sa partie de boules, 
plaisantait sur cette quasi-intimité 
des deux jeunes gens qui isolait, 
pour ainsi dire, le trop confiant ma­
ri, Jacques haussait les épaules en 
disant ;

—Quoi ? Jules est pour moi com­
me un frère. Thérèse le sait bien et 
pirtage son affection entre lui et

JOSEPH BRUCELectures iii Soir Autrefoli du Medioel Hall, 
ancienne apothicairenYVU l'Hopltal G4a4ra 

de Montréal
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Le meunier Jacques, après avoir 

vu s’écouler sa prime jeunesse sans 
la moindre amourette, sans un rêve 
de bonheur — même passager — à
deux, s’amouracha tout à coup de
la jolie Thérèse, la fille du jardinier- 
fleuriste.

Et ce fut comme un coup de fou­
dre, cet amour inattendu qui emplit 
le cœur et l’esprit de cet homme de 
trente-deux ans qui, jusque là, 
vait eu d’autre souci que les améli 
orations à apporter dans l’exploita­
tion du moulin que lui avait légué 
ton père.

Du jour où subitement, après 
una entrevue avec la jeune tille 
chez le père Lenoir, il sentit s’agi 
ter en lui un sentiment inconnu et 
délicieusement troublant, Jacques 
s’absorba complement dans des 
rêveries sans fin, laissant à son 
garçon Jules, un gars de vingt-deux 
ans, qu’il avait recueilli par charité 
quelques dix années avant, le soin 
de diriger toutes choses au moulin 
et de satisfaire ses nombreux 
clients.

Puis, au bout de huit jours, pen­
dant lesquels on le vit constamment 
marcher la tête baissée, causant et 
gesticulant tout seul, par les sem 
blauts de rues du village ou les 
champs, il alla trouver le père Le­
noir et, sans préambule, lui dit en 
lui tendaut la main :

— Père Lenoir, vous me connais 
saz, honnête et travailleur, comme 
mon défunt père; propriétaire du 
moulin et de ses dépendance, avec 
quelque jouneaux de terres ara­
bles et un enclos planté ^e pom­
miers qui donnent un fameux ci­
dre, sans compter une dizaine de 
mille livres en bonne rentes sur 
l’Etat. J’aime votre fille Thérèse; 
vonlez-vous de moi pour gendre?...

Le vieux jardinier aspira longue­
ment une prise de tabac et, prenant 
la main qu’un lui tendait, répon­
dit:

— Mon «fieui ça ne me déplairait 
point, et si la «p’tiote» le veut, c’est 
une affaire quasiment faite. Nous 
allons lui demander tout de suite.

Thérèse, consultée, avoua en 
rongissantque «monsieur Jacqu*» ne 
lui déplaisait point et qu’avec l’a­
grément de son père, elle consenti­
rait volontiers à devenir la meunière 
d'Ornioy.

—Topez là 1 dit le vieux Jacques. 
Dans un me s vousse ez marié et, 
dans un an, je ferai danser sur mes 
bias — encore sonde, mon gars!— 
un jolie petit fieui.......

Et un mois plus tard, en effet, 
Thérèse Ltnoir, devenu Mme Thé­
rèse Bouland, s'installait au moulin 
qui mirait ses murs blanch s à la 
chaux dans Peau claire de la petite 
rivière où tournait la g 
aux aubes verdies par l’humidité.

Eu face du (\mvent de la rue Rtdeae,A. & S. Nordheimer ont actuelle­
ment un très grand assortiment de ( Téléphone de HeR No. 179 )
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Sougei bien que c'est maintenant le temps 
de faire le menage de votre maison et (pie 
c'est aussi; le temps de laisser vos ordres
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Rende de Pinusni BRYSON, GRAHAM k CIEUn jour, Jacques partit à la ville 
après avoir prévenu qu’il ne rentre­
rait que le l’endemain, termina ses 
affaires plus vite qu’il ne croyait pou­
voir le faire et revint à la ferme à 
la tombée de la nuit. Voulant 
s’assurer 
avait été
aussi un peu charmée à l’idée de 
surprendre sa chère Thérèse qui ne 
l’attendait pas ca jour-là, il fit le 
tour du moulin ei rentra par l’en-

De suite, en n’entendant pas le tic- 
tac du moulin, une inquiétude le 
saisit. Qu’y avait-il donc?

Les affaires marchaient bien, il y 
avait de la besogne beaucoup plus 
qu’on n’en pouvait faire et le maté­
riel était bon.

Pouquoi, le travail était-il inter­
rompu?

Il laissa là la carriole et se diri­
gea courant presque, vers le lo­
gis.

67 RUE SPARKSMORROWPOOR les BK-
eNerqee «le Comm «-re*

rinusOnguent Seule A genta pour le» 
Pianos Checkering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Vendeurs deque quelques travaux 
faits dans la journée, et Eour ,es hémorroïdes internes on externes. 

La guérison ne manque jamais de se pro­
duire après quelques applications.!
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AUJOURD'HUI.'
Coutre son habitude, Thérèse n’é- 

tait pas dans la pièce du bas et per- 
ur recevoir 

le meunier, qui allait appeler, 
quand je ne saie quelle pensée le

Il monta doucement l’escalier qui 
conduisait à la chambre d’habita­
tion de Thérèse 
aussi — et s’arrêta, le cœur battant 
à lui rompre la poitrine, près de la

Il entendit un bruit de voix et 
s’approcha, retenant sa respiration 
pou- mieux écouler.

Et, à travers des soupirs et des 
baisers, il distingua la voix de Thé­
rèse et celle de Juler, murmurant 
des mots sans suite avec un accent 
passionné qui enfonçait au cœur du 
auvre homme mille coups de poi-

Jacjues comprit tout alors ; il fut 
obligé de se tenir au chambranle 
de la porte pour ne point tomber.

11 demeura quelques instants la, 
presque privé de sentiment, accablé 
par la brutale révélation de son 
malheur irrémédiable.

Et soudain, avec un geste déses­
péré, il s’enfuit, grimpant quatre à 
quatre les échelon.-.qui conduisaient 
au grenier où, tout en sanglotant, il 
ramassa un bout de corde, l’attacha 
solidement à une solive du plafond 
et, sans hésitation, avec un dernier 
gémissement angoissé, il se pendu.

En bas, ignorant le drame qui 
jouait audessus de leurs têtes et 
dont ils étaient les auteurs, les 
deux a nants, Thérèse et Jules,— 
le fils d’adoption et la femme du 
meunier — s’abandonnaient folle­
ment aux ardeurs de passion coupa­
ble et meurtrière.

Ottawa. Ontario.sonne ne se
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L’assortiment est considerableB Bargains en - Etoffes à Robes. Bargains en - Draperies. 
Bargains en Couvertes.as —A LA-

NATIONAL M’K’ti. CO. 
ltiOltül SHARKS. Bargains en - Tapis. Bargains en - Epiceries. 

Bargains en - Flanelles.| i «
Bargains en - Pardessus.

Je, soussigné, ai le plaisir d’annoneerTau 
public de cette ville que l'organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres 
achevée et que je suis maintenant prêt 
cuter tous les ordres qu’on voudra bi 
confier. Mon établissement est des 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr'autrès corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre u 
des plus grandes manufactures d 
L’assortiment des cercueils est des plus va­
riés, et il y en a pour toutes les bouises. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodante etudes conditions .géné­
reuses.

Persiennes, Bargains en - Chaussures.
Toiles et Polesrosse roue

TOUT VA *

N‘S il > Bryson, Graham è Cie.
a RideauxII dans une

Les meilleurs ict«:hé$ dans la villeElle avait dix-neuf ans, la jolie 
meunière, et était une petite perzon- 
ne fort appétissante et, sauf une fa­
çon de commander quelque peu 
autoritaire, elle eût pu être l’idéal 
de la maîtresse de logis.

Elle eut vite accaparé la direction 
du moulin. Jacques, rendu fou par 
cet unique amour, mettait tout son 
bonheur dans une obéissance passi­
ve à cette petite fille mignonne et 
volontaire qui était sa compagne 
pour la vie. *

11 voulait que chacun suivit son 
exemple et n’eût pas souffert de ses 
serviteurs le moindre signe d’impa­
tience à un ordre donné par la ‘‘pa­
tronne”.

Jules, le premier garçon, voulut 
d,abord résister à cette autorité 
nouvelle qui le reléguait parmi les 
autres domestiques, habitué qu’ii 
était depuis longtemps à faire à peu 
près ses volontés an moulin.

Quelques admonestations de Jac­
ques le firent rentre' dans l’obéis­
sance et, même, deux mois après 
l’installation de Thérèse au moulin, 
il éait le serviteur le plus dévoué à 
sa personne.

C’était un joli garçon, bien dé­
couplé, av«c un visage de fille qu’é- 
vlairaient -feux grands yeux bleus 
ombragés de long» cils noirs, comme 
sa chevelure naturellement bouclée, 
et une bouche aux lèvres sensuelles 
découvrant trente-deux dents blan- 
ch°s et régnlièrement plantées ; il 
avait un doux pi rler et les manières 
empreintes, malgré son origine et 
son obscure condition, de je ne sais 
quelle distinction native.

Lisant beaucoup, au hasard, des 
romans, des journaux des brochu­
res, sa conversation était agréable, 
et il savait, disait-on dans le 
“ parler aux femmes."

Il devint vite le 44 patito ” de sa 
jolie patronne, qui avait eu tôt fait 
de s’apercevo r du peu de 41 fond ” 

accepté un peu 
i besoin d’inconnu 

Oui hante les filles de quinze à vingt 
ans et les fait se marier avec le 
premier venu, sans affection, mais 
non sans désirs vagues.

Bientôt, ou ne vit plus Thérèse 
sans apercevoir, 4 ses côtés ou der­
rière elle, le jeune et beau garçon 
du moulin, portant un panier, un

L. ORATTON, 
Vis-à-vis la Basilique. OTTAWA.

vre, l’autre est un meurtrier, un 
assassin peut être. Il faut que la 
cause du duel ait été bien grave 
po ir que sa conscience |se rassure 
un peu. Il ne dormira pas de long 
temps. Il est exposé chaque jour à 
rencontrer une femme qu’il a ren­
due veuve, des enfants qu’il a laits 
orphelins* 11 sont, peut-être, par 
lui, dans la misère noire. Osera-t- 
il les abandonner? 
secourir?

L;s duels récents se sont uien 
passés. Je mVn félicite. Tout ce 
bruit n’a rien bauge à l’importance 
des découvt-rles de M. Mermeix. Il 
ne s'agit pas de savoir si on s'est 
battu. mais si on a payé et si on a 
été payé

IA3 plus gros duel et le plus ma­
gnifique a été relui de Rochefort et 
de Thiébaud. Je ne sais pas du 
tout quelle en était la cause, ni si 
c’es* Rochefort qui °avait offensé 
Thiébaud. ou Thiébaud qui avait of- 
lentié Rochefort. Ja ne m'en soucie 
nullement. Mais c’étaient des duel­
listes de consequence, et le combat 
s’eu est ressenti N-ï me pari z pis 
de ces duellistes dont les joi.rna ix 
ne par ent que quand le copie ne 
donnent pas.

A peine a t on su que Rochefurd 
allait se battre que des repoi ters _,nt 
pissé le détroit pour savoir s’il se 
portait bi n, s'il était de bonne hu­
meur, 11 po-jr annoncer aux jour 
naux avec certitude le jour et le 
lieu du combaL 11 se battra vendre­
di, s’il plaît à Dieu et aux commis­
saire s de police.—En quel lieu ?— 
En Hollande, parce que Rochefort 
ne peut aller en Belgique. Un ca 
( he avec soin le nom de la ville 
pour éviter les tracasseries ; mats 
votre fidèle reporte" a eu l’habileté 
de le découvrir, et il a la gloire de 
l’annoncer le premier, à vous, mon­
sieur, et à toutes les polices.

Cet avis ayant été envoyé à la 
fois par tous les reporters et publié 
ii fois4par tous le» journaux, il

n’est pas étonnant que les combal- f nie dont il s’agisiait, celui qui était 
tants aient été successivement dé- calomnie est justifié désormais, par 
pistés de remplacement qu’ils la vertu des compresses de M. Thié- 
avaient choisi, et obligés d’errer par baud.
le pays en quête d’un endroit où Chez nos bons aïeux on prouvait 
l’on pût se tuer commodément. Les son innocence en marchant pieds 
deux adversaires étaient d’ailleurs nus sur un fer rouge. Tout estchan- 
escortés par une nuée de reporters gé. Tout a progressé, 
français, anglais, belges, hollandais.
Ils tâchaient de ss dissimuler dans 
la foule.

Depuis ce temps, il est pris d’un 
enthousiasme extraordinaire 
les porcs de race améliorée, 14 De­
puis quinze ans que j’élève et j’en­
graisse des porcs communs, et pen­
ser, me disait-il, que j’ai perdu du 
rant ce laps de temps de 1300 à $400, 
en négligeant d’améliorer ma race 
de porcs, n’est ce pas malheureux 1”

Combien d’autres culti/ateurs 
perdent tous les ans des sommes 
considérables, non-seulement sur 
leurs porcs, mais sur leurs moutons, 
leurs vaches, leurs chevaux par 
cette même négligence.

L’élevage d'avortons dare une ra­
ce quelconque il’aaiinaux domes­
tiques ne devrait plus être de mise ; 
cependant combien il se fait encore 
sur une grande échelle presque 
partout.

outre l'église proprement dite, 
petit couj>é devant s rvir de loge­
ment au desservant. L’église peut 
contenir jusqu’à soixante-dix fidèles. 
L'autel est eu chêne sculpté et tous 
les objets du culte proviennent de 
Saint Pétersbourg

Jri.Bs Simon.
Paul d’Ahgknay Deux plaisants rencontrent lin vi- 

lageois et lui disent en lui prenant 
chacun un bras;

— Eh 1 i'ami, es-tu un âne ou un 
imbécile ?

—» Ma foi 1 répond l'autre, je crois 
être entre les deux f

Usera-1-il les NOTES AGRICOLE
Ce qui précède n’est pas nouveau; 

j’ai cité bien des fois dans mes chro­
niques agricoles des faits sembla­
bles, mais il semble qu’on ne puisse 
trop revenir sur un point d'une si 
haute importance pour les cultiva­
teur qui veulent tirer du profit de 
leur vaches laitières. Ne peut-on 
pas revenir souvent sur une questi­
on si vitale pour notre agriculture, 
quand on sait qu'il y a encore un 
si grand nombre de eu tivaleurs 
qui ne tirent aucun profit de leurs 
vaches T Combien ne les nourissont 
durant l’hiver qu’à la paille et se 
croiraient ruinés s’il fallait faire 
trement.

Aussi les profits de ces gens sont 
petits, il passent leur teams à pren­
dre leur argent d’une main pour 
mettre dans l’autre. L’entretien et 
la nourriture d’une vache coûte 120 
par année; elle donne un rendement 
de 120,; profit net.......

A ce compte, ces cultivateurs 
mettront du temps à s’enrichir avec 
leurs vaches.

LES DUELS Un gendarme belge reconnaît 
fort dans un cabriolet. Il fond

sur lui. Rochelort fouette son ch - 
val et part au galop Un était tout 
piêt de la frontière. Le gendarme 
court si bien qu’il empoigne le ta- 
bberde la vuiture et monte sur le 
marchepieds. «Je vous arrête», 
dit-il. Mais Rochefort qui a tou­
jours maintenu le cheval au galop, 
qui à présent est en H illande, dit 
au gendarme: C’est moi qui vous 
arrête, pour avoir franchi la fronti­
ère étant en armes, et tenté de faire 
une arrestation sur territoire 
étranger.

Je suppose que les reporters 
étaient accourus pouf assister à 
celte scène. Un se serait cru à 
Longchamps, dit un témoin. Il y 
avait des carrioles et des huit res 
sorts; on avait pris ce qu’on avait 
trouvé. Même les reporters avaient 
déployé tant de zèle pour arriver de 
bonne heure sur le lieu du combat, 
que M. Rochefort faillit être obli­
gé de finir la route à p ed.

Un fermier lui offrit un petil cha­
riot, attelé de six chiens qui allaient, 
disait il, a-'ssi vite qu’un cheval. 
On le tira de cette difféculté. Je 
suis tenté de le regretter. On aurait 
peut-être écrit, au vingtième siècle, 
dans la jurisprudence des duels : 
« Les deux adversaires se rendront 
sur le terrain dans une voiture à 
chiens ». ,,

Conclusion : M. Rochefort, compte 
une victoire de plus, et M. Thié­
baud en sera quitte pour des 
presses. Quelle que soit la calom-

UN ARTICLE DE m. JULES SIMON
Je lisais Vautre jour que le pays 

où il y a le plus de duels, c’est l’Ita­
lie. La France vient ensure. 
Anglais ont aboli le duel chez eux. 
C’est comme les loups : ils les ont 
ions abattus ; il n’en reste pas un 
seul dans leur île. Je ne conclus 
oas de cette statistique du duel que 
les Italiens sont plus braves que 
nous et que les Anglais le sont 

. C’est une question de sens

Dans un bal :
Un bohème à un de ses amis :
-Sais-tu que j’épouserais bien 

cette jeune fille blonde !
—Mais elle acinq cent mille francs 

de dot 1
—Oh 1 ce n’est pas cela qui m'ar­

rêterait!
UNE JAMJtS A BON MARCHÉ 

Un clerc de solliciteur en Angle­
terre avait ôté4chargô d’aller encais­
ser dans une compagnie d’assuran­
ces une indemnité de 40,000 francs, 
qui était due à un client de l’étude 
pour une jambe qu’il avait perdue 
dans un accident de chemin de fer.

Après avoir reçu le montant de 
l’indemnité, Je cierc a informé la 
compagnie que, contre versement 
d’une somme égale, son client tien­
drait sa seconde ja.nbe à la disposi­
tion de la compagnie:

moins
commun ; ce n’est pas une question 
de bravoure.

Il s’est échappé des CouUaes du 
boulanyisme une nuée de duellistes. 
11 y a eu un moment où M. Mer • 
men à lui tout seul en avait cinq 
ou six sur les bras. Si un boulan- 
giste l’avait tué, on aurait toujours 
pensé que le parti avait intérêt à 
arrêter sa publication. Je demande 
ce que peut prouver un duel, sinon 
que celui-ci a eu un meilleur maî­
tre d’armes que celui-là, ou qu’il 
ôtait mieux portant ou 
saire le jour du duel.

Je ne suis pas bien au courant de 
ces choses-là J’imagine que, par 
mi tant de duels qui remplissent les 
journeaux, beaucoup aboutissent à 
à une poignée de main, quelque- 
uns à une blessure et un très petit 
nombre à la mort. Quand il y a 
mort d'homme, à quoi pense le sur­
vivant en ^rentrant chez lui? De 
ces deux hommes venus là, il y a 
uu quart d’heure Vun est un cada-

'B., revient de l’enterrement de sa 
bel e-mère.

Un ami le rencontre, et d’un ton 
de circonstance :

—Dans cette vie, il faut savoir 
être courageux.

B.., s’éloignant avec de grands 
gestes désespérés

—Si seulement elle avait été en­
terrée vivante !

/
I

pays,
UNE EGLISE SUR ROUES 

On v‘ent de terminer à Tiflis, 
dans les ateliers du chemin de fer 
du Transcaucase, la construction 
d’un grand wagon à huit roues des­
tinées à l’installation d’une église 
de campagne. Ce wagon est très 
élégamment aménagé à l’extérieur 
corn me .à l’intérieur, il est sumonté 
d’une croix glacée sur le toit; au- 
dessus de |,1 entrée du wagon se 
trouve un petit clocher destiné à 
contenir trois cloches. Il contient,

e son aiver- Paysanneriti.
La petite Suzon apporte à son cu­

ré un superbe morceau de baurre 
ceuver de capricieuses arabesques.

—Avec quoi donc u maman fait 
elle ces jolis desseins-la, ma petit 
fille?

— Eh monsieu 1’ curé, c’est avec 
not’ peigne.

Un cultivateur de mes amis me 
rapportait l’autre jour une expéri­
ence assez curieuse qu’il avait faite 
à propos de l’engrais «ement de ses 
porcs. Il a pris trois jeunes porcs 
du même âge, deux de race amélio 
rée et un de race commune ; il les a 
mis à l’engrais le même jour, les a 
soignés de la même manière et les a 
tués le même jour. Le porc de 
race commune pesait 150 ibs et let 

’ deux autres 200 Ibs chacun.

de son mari — 
vement dans ce

bâti-
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